Podcast du Lab’UA – épisode les modalités d’apprentissage
Introduction - Lab'UA
Bienvenue dans notre série de podcasts intitulée "De la voix des étudiant·es aux voies de la réussite". Une création originale proposée par le Lab’UA, le Service d'appui à la pédagogie de l'Université d'Angers. 
L'équipe est allée à la rencontre des étudiantes et étudiants pour leur donner la parole sur un sujet qui les concerne toutes et tous : leurs apprentissages. Ces témoignages sont regroupés en 4 épisodes, faisant résonner un large spectre d'émotions. C'est en toute confiance et avec une grande spontanéité que ces étudiant·es partagent leurs joies, leurs questionnements et parfois leurs inquiétudes face aux défis qu'ils rencontrent. 
Alors prenons une pause et installons-nous confortablement. Bonne écoute !

Troisième épisode : les modalités d’apprentissage
Germain, 23 ans
Quand on a un prof qui est en extase devant, je ne sais pas, un livre et qui nous dit : “Mais quelle gourmandise !”. C'est génial ! Moi je trouve que c'est ce qui différencie un petit peu du lycée. 

Kevin, 22 ans
Quand on arrive à communiquer sa passion, c'est tout de suite plus entraînant. On se dit : “Whaou !” Ce mec est passionné et il aime ce qu'il fait. On a envie d'aller avec lui et de passer le temps avec lui pendant ses heures de cours et d'y aller. Ça donne envie d'y aller plutôt que d'avoir un professeur qui va plutôt être assez platonique, nous lire des slides, parce qu'au final, je sais lire aussi, il peut me les envoyer et je suis en capacité de les lire dans mon lit. 

Émilie, 21 ans
En fait, j'ai pas envie d'être dans un cours où ça pourrait être exactement la même chose que si je regardais une vidéo sur internet à propos du cours en fait. Et c’est un peu ce que je ressens quand je suis en cours magistral. Alors ça dépend des profs, mais il y a des profs où c'est un peu ça, ils balancent le cours et en fait qu'on soit là en vrai ou qu'on le regarde en vidéo ce serait exactement la même chose. 

Julie, 20 ans
Moi j'apprécie vraiment, donc oui, quand le professeur témoigne vraiment d'un grand investissement et d'un intérêt pour la matière qu'il arrive à nous transmettre. Et ça, ça va se voir déjà à sa manière d'expliquer le cours. Il n’est pas juste en train de nous lire un document qu'il a écrit avec précisément les éléments du cours qu'il veut nous transmettre, mais il est vraiment en train de nous l'expliquer, de nous montrer l'intérêt, les enjeux même contemporains, avec lesquels on peut mettre en lien le cours. Et donc ça, faire des parallèles souvent je trouve, avec l'actualité, je trouve que ça nous montre vraiment l'intérêt de ce qu'on étudie, et c'est juste une manière de nous rappeler pourquoi on est là. 

Anna, 20 ans
Enfin, personnellement, je trouve que quand le prof est un professionnel, on a eu des profs qui ont eu une carrière professionnelle avant d'être enseignant, ça rend la matière plus vivante et plus concrète parce que l'université, c'est quand même assez théorique. 

Louis, 22 ans
Je trouve ça super d'avoir des professeurs qui sont impliqués, qui aiment leur matière, parce que moi, de plus en plus, bah forcément en grandissant, on a de moins en moins envie d'être assis devant un professeur et juste noter et écrire. Au bout d’un moment on se dit autant aller chez moi, faire mes fiches de révisions, aller aux partiels et demander le cours voilà à quelqu'un d’une année supérieure. On a l'impression des fois de perdre notre temps alors que lorsqu'on a un professeur qui est passionné, qui transmet ses connaissances avec beaucoup de plaisir et d'envie, en tant qu’étudiant, on a envie en fait d'aimer sa matière. On a envie de la découvrir en profondeur.

Salma, 20 ans
Le type d'enseignement qui m'aide c'est de me placer en tant qu’auditrice. Autrement dit, j'aime bien quand l'enseignant parle de son cours et que moi j'écoute. Mais il arrive que parfois je ne comprenne pas des notions et dans ce cas-là, je vais demander à l'enseignante plus d'explications. Disons que c'est la méthode dans laquelle on baigne depuis qu'on est enfant et pour moi, c'est celle qui marche le mieux. Je sais que pour d'autres étudiants, ce n'est pas forcément le cas. 

Kevin, 22 ans
Selon moi, les méthodes d'enseignement qui me correspondent le mieux, c'est assez difficile de juger, parce que les professeurs s’ils sont en face de nous en amphithéâtre, c'est qu'ils sont compétents. Et donc je vais éviter de porter un jugement sur leur façon d'enseigner, c'est propre à eux. En tout cas je sais que je suis plus à l'aise avec les cours en interaction, le fait qu'il y ait des questions qui soient posées lors des cours, que je n'ai pas la réponse, qu'un de mes camarades réponde à la question, ça me permet d'enregistrer. Je sais qu'à ce moment-là, je n'avais pas la réponse à cette question. Et à partir de là, je sais que je vais mémoriser la réponse plus facilement. 

Kerwan, 19 ans
Ce que je trouve artificiel en fait dans les relations entre élèves et enseignants (chargés de TD), c'est que, par exemple, souvent on a le même âge. Les chargés de TD j'en ai certains qui ont deux ou trois ans de plus que moi, c'est pas beaucoup et on doit quand même continuer à les aborder comme si c'étaient nos profs de CM, alors que des fois, si on avait peut-être plus de contacts, ça permettrait de simplifier les relations et ça inciterait plus les élèves à participer. Parce que le fait d'avoir ce mur entre guillemets, ça empêche l'échange parfois. Et je trouve ça important que ça puisse être un peu cassé pour avoir quelqu'un directement à qui parler. 

Mat, 20 ans
Personnellement, je pense que la méthode d'enseignement qui me plaît le plus va être l'interaction avec l'enseignant en question. Des cours très vivants où ça va beaucoup se jouer à l’oral. 

Zoé, 20 ans
Et du coup, en fait ce professeur-là en CM déjà il avait, c'est un truc tout bête, mais il y avait un micro qui s’accrochait au niveau de l'oreille. Donc en fait il se déplaçait dans tout l'amphi. Moi je sais qu'il est venu me voir en amphi parce qu’il savait que j'avais du mal. Il venait me voir en amphi pour savoir si j'avais bien compris. Il connaissait tous les prénoms de ses élèves, donc là il nous avait quand même dit que c’était plus de mille élèves. Bon après là c'est colossal comme travail de connaître les prénoms. Mais du coup ce qui faisait vraiment ressortir qu'on était quelqu'un. 

Émilie, 21 ans
On n'est pas à la même échelle enfin je sais pas comment expliquer mais on est pas au même niveau parce que lui il est prof et nous on est étudiants. Mais on reste des êtres humains qui ont besoin d’interactions, c'est comme ça que je le ressens. 
Anastasia, 31 ans
Il y a quelque chose qui est particulièrement important pour moi, c'est la manière dont on s'adresse à nous. Pour moi, il est important en classe d'être sur un pied d'égalité avec l'enseignant et d'être dans un partage de connaissances plus que dans une connaissance descendante. Et quand on s'adresse à moi de manière infantilisante ou qu'on me gronde parce que j'ai fait quelque chose ou qu'on me reprend, tout dépend de la manière dont c'est fait. Mais en tout cas, je sais que c'est quelque chose qui peut vraiment me bloquer. Et au contraire, justement quand on m’implique, quand on me parle d'égal à égal, en tout cas d'égal humain, pas forcément d'égal de savoir, c'est beaucoup plus facile pour moi de m'impliquer et d'avoir envie d'apprendre. 

Pierre, 21 ans
Connaître plus ses profs, je ne sais pas c'est peut-être un peu bizarre, je ne sais pas, mais moi ça m'a un peu aidé à m'impliquer en cours parce que en général je ne sais pas, ils ont des choses et sont ouverts à la discussion. Et puis pour la plupart, ils ont fait les études similaires à ce que toi tu fais. Donc ça peut être cool de voir un peu, peut-être un petit regard sur le futur, un futur probable peut-être.

Kerwan, 19 ans
J'ai honnêtement du mal avec la plupart des CM parce que je trouve qu'on arrive au même résultat en travaillant de notre côté. 

Émilie, 21 ans
J'ai tendance à préférer déjà les cours en TD puisque c'est plus petit et il y a moins de monde. Et puis, je suis quelqu'un qui a tendance à plutôt pas mal participer, donc c'est plus simple quand il y a moins de monde, ne serait-ce que dans la salle en fait la position du prof, le prof est plus proche de nous, ça entraîne l'échange ça donne envie d'échanger, que quand on est en CM quand on est dans un amphi et qu'on est à l'autre bout de l'amphi tout en haut et que le prof est tout en bas et qu’il fait la taille d’un Minimoys, ça donne pas trop envie de participer. 

Zoé, 20 ans
Je me rappelle, on était sur les probabilités et il avait je sais plus ce que c'était un dé je crois ou un crayon et en fait à un moment il se mettait à lancer l'objet dans l'amphi pour voir en gros la probabilité d'où il a atterri. Je me le suis même pris une fois dans la tête, mais c'était super interactif, il y avait vraiment un échange. Enfin voilà, moi il venait me voir en CM parce qu'il connaissait mon prénom, il savait que j'avais du mal, que je comprenais pas trop. Puis même en CM c'était des Wooclaps donc c'est vraiment le système d’il y a un QR code, il y a une question qui est posée sur nos téléphones, on répond et on voit en fait les réponses au total sur le diapo. Et donc voilà. Il y avait vraiment de l'interaction. 

Tessa, 20 ans
Je trouve qu'en TD on apprend plus de nouvelles notions plutôt que d'approfondir les CM. Et du coup je trouve ça un peu compliqué de lier vraiment les deux, alors que pourtant c'est exactement la même matière et c'est même quasiment les mêmes choses qu'on apprend. Donc j'aimerais vraiment qu'il y ait plus de liens entre les deux et que les TD servent vraiment juste à rendre les cours plus concrets et à ce qu'on échange entre nous en fait sur ce qu’on a vu pendant la semaine. 

Aklil, 21 ans
Et c'est beaucoup plus simple quand les matières sont liées entre elles parce qu'on se dit ça nous aide d'une, à mieux retenir, et de deux, à mieux comprendre quand on ne comprend pas. 

Marie, 26 ans
Toutefois, je me rends compte dans certains cours que je suis qu’à chaque fois qu'on mêle d'abord un peu de théorie, puis ensuite de la pratique, et bien tout de suite je me sens plus investie dans le cours. Je sais que du coup, si on nous donne d'abord les clés pour réfléchir, pour penser, pour ensuite appliquer par la suite et qu'on a la pratique ensuite, voilà, là tout de suite ça a du sens aussi ce qu'on vient d'apprendre. 

Alice, 20 ans
Alors moi j'adore être en groupe TD parce que justement comme je le disais c'est plus interactif et on fait souvent des groupes sur des activités, on va faire des dossiers, des études de cas, je trouve ça plus intéressant parce qu'on a un point de vue de tout le monde, on a le temps d'échanger et de reprendre ce qu'on a compris ou ce qu'on a pas compris, d'approfondir nos recherches.

Grace, 20 ans
Les méthodes d'enseigner qui ne me correspondent pas trop c’est quand les profs nous laissent vraiment juste faire ce qu'on a envie de faire mais par rapport à un cours où nous on ne se sent pas vraiment dirigés. 

Lola, 20 ans
Avoir des exercices qui permettent de nous entraîner, nous exercer, ça permet vraiment de retenir le cours, de s'entraîner, et je trouve que c'est une bonne méthode pour apprendre. Ça permet vraiment de, comment dire... qu'on s'implique dans la matière. 

Lyse, 20 ans
Je trouve que lorsqu'on participe pas, qu'on est juste face à un cours, c'est difficile de suivre. Quand justement on nous implique un peu plus par exemple dans les TD, quand on corrige les exercices qu'on fait. Il y a plusieurs TD où on ne corrige pas en profondeur et donc en fait la méthodologie, c'est dur d'apprendre. C'est-à-dire que si on ne fait pas appel au professeur pour venir vérifier, souligner un point, ça n'a pas lieu d'être. Pareil, peut-être revenir aussi sur des points du cours que tout le monde ne comprend pas, c'est pas toujours fait. Les exercices aussi du coup ne sont soit pas corrigés, soit corrigés que partiellement. 

Kevin, 22 ans
Par rapport aux méthodes d'examen ce que je trouve un peu moins pertinent, c'est les questions à choix multiple surtout à points négatifs, parce que ça reflète pas vraiment forcément le niveau des candidats je trouve. Une question ouverte à développement, c'est peut-être mieux comme ça ça nous permet de nous exprimer, de dire vraiment ce qu'on a à dire. 

Lola, 20 ans
On vient des fois avec la boule au ventre, à certains cours parce que on sait qu'on peut être interrogés aléatoirement et que des fois on a pas forcément produit un travail qui est parfait et du coup c'est vrai que ça donne un petit stress et une petite boule au ventre avant d'aller aux cours. 

Anna, 20 ans
C’est vrai que le contrôle continu ça a des effets positifs parce que ça permet de pas avoir une seule note, mais quand le contrôle continu devient plus stressant que le partiel, c'est pas facile. Alors que dans d'autres cours, notamment en L1 on avait des évaluations qui étaient prévues dès le début du semestre, on savait que ça allait tomber ce jour-là, c'était la même pour tous. Je trouve que c'est plus juste pour les étudiants et ça permet de pas venir au TD chaque semaine en se disant : “Est-ce que je vais être ramassée ?” “Est ce que ça va tomber sur cette semaine-là ?” et de ne pas accumuler du stress sur tout le semestre.

Laurette, 19 ans
Un exemple cette année d'un cours qu'on a qui est horrible à suivre où en fait la professeure a un diapo avec énormément de choses écrites qu'elle nous fournit pas en fait après le cours. Donc il faut qu'on recopie tout. Et en fait elle parle très vite, elle change assez rapidement les diapos, on passe le cours à écrire, donc c'est impossible en même temps d'écouter quelque chose, sachant qu'elle ne lit pas son diapo, elle donne des infos complémentaires et qu'on ne peut pas prendre des photos du diapo non plus. Sur un cours, il faut recopier 2h non-stop, écouter en même temps, comprendre, sachant que ce ne sont pas des notions faciles. 

Madeline, 20 ans
Il y a certains professeurs qui ont du mal avec le fait de nous donner les diapositives ou les cours qu'ils ont par exemple sur Moodle. Et le fait d'être rassurée sur le fait qu'on a le cours quoi qu'il arrive sur Moodle, je pense que c'est un facteur qui peut nous aider en tant qu'étudiant, parce que je vois même pas pourquoi ça serait un problème en soi de nous donner les cours. Il y a certains professeurs, vraiment, ils sont catégoriques. Je peux comprendre certains trucs mais je trouve que des fois les professeurs ils abusent un petit peu sur ça. Je me dis quoi qu'il arrive, ils nous transmettent une information, donc pourquoi ne pas nous transmettre complètement l'information ? 

Salma, 20 ans
Il y a un cours qui m'a beaucoup marqué. L'enseignante nous transmet les polycopiés, on les travaille chez nous de notre côté. Puis pendant 3h, elle voit avec nous un peu les notions qui sont plus complexes, qui sont plus dures et elle prend le temps de nous expliquer, sans stress, on peut poser nos questions, l'interroger et je trouve que ces méthodes-là d'apprentissage sont on va dire plus efficaces parce qu'elles sont plus rassurantes.

Marie, 26 ans
L'an dernier, j'avais une prof qui en début du cours nous a dit bon bah ça c'est ma méthode d'enseigner, voilà mais vous, quels sont vos besoins et comment vous aimez qu'on enseigne ? En tout cas, moi je vais vous proposer ça. Et c'est très intéressant parce que voilà, toujours dans le format que je t'expliquais, on avait la théorie et ensuite un cas pratique qui était vraiment similaire aux méthodes d'évaluation qu'elle avait. Et à la fin du cours, à la fin du cycle, elle nous a dit : “bon ben voilà, on a fini les cours ensemble. Pour vous, qu'est-ce qu'il faudrait qu'on améliore ? Qu'est-ce qu'il faudrait qu'on garde ?” Et voilà, je trouve ça hyper intéressant cette remise en question de son cours. 

Aklil, 21 ans
On nous a demandé : “Comment est-ce que vous, vous avez envie d'enseigner votre matière ?” Et je trouve que c'est une question qui fait très réfléchir parce que la question en fait, c'est : “Comment est-ce que vous, vous avez envie d'apprendre votre cours ?” 

Tessa, 20 ans
Pour apprendre vraiment mes cours je sais que j'aime bien d'abord les lire, les comprendre et après échanger. Passer du coup par la méthode d'apprendre aux autres et aussi qu'on m'apprenne et qu'on donne les différents points de vue. 

Sarah, 20 ans
Chaque prof a sa méthode d'apprentissage plus ou moins qui va se transmettre dans le cours. Je sais que j'ai des grosses préférences par exemple. Donc j'ai une professeure, ça va plutôt être dans l'interaction avec les élèves, énormément nous inclure dans le cours donc elle va tout le temps solliciter les élèves, faire souvent des mises en situation. Quand on nous parle d'expérience, souvent nous montrer l'expérience avec nous-même. Je trouve que ça nous inclut beaucoup dans le cours. On retient mieux forcément si on expérimente. 

Marie, 26 ans
J'aime bien aussi quand on travaille sur des projets concrets, quand on aide des véritables structures culturelles et qu'on travaille sur des projets parce que du coup ça a du sens et on sait pourquoi on travaille. Et je pense que l'aboutissement de ce format, c'est vraiment l'alternance que je suis cette année, pour la première fois, où mon temps est partagé entre apprendre en cours et ensuite mettre en pratique en entreprise où là du coup c'est vraiment très intéressant. Du coup, dans les exemples de méthodes d'apprentissage dans lesquelles je me suis retrouvée, je pense que c'est celle qui diffère un peu des cours qu'on connaît un peu plus classiques avec le prof qui nous donne son PowerPoint puisque j'ai certains cours dans lesquels on a vraiment été mis en situation, ou alors des cours dans lesquels on a fait des jeux de rôle, où là par exemple, on reproduisait un conseil avec des élus pour monter un projet. Et dans ces cas-là, on joue le rôle et c'est vraiment intéressant parce que ça nous aide à nous poser des questions qu'on se poserait dans la vraie vie, et de réfléchir vraiment à comment on crée un projet du début à la fin. 

Julie, 20 ans
J'ai notamment un professeur étranger cette année, en TD, qui n'est pas habitué du coup au système français et qui a tendance à beaucoup le critiquer à faire le parallèle avec le sien. Lui nous expliquait que justement depuis la maternelle en cours de langues, donc pour apprendre le français, ils parlent tous français, ils sont vraiment immergés dans la langue et c'est des cours beaucoup plus interactifs où on va vraiment chercher à faire parler les élèves, les étudiants. Et c'est vrai que lui, il a assisté à beaucoup d'étudiants qui commençaient à pleurer ou à se mettre dans des états et on voit qu'il y a une grosse pression sur leurs épaules alors que ça vient pas forcément de lui directement. Ce professeur est justement très bienveillant.
C'est très bien et c'est important de développer ce lâcher-prise. Et je le dis en étant très perfectionniste et j'aime être dans ma zone de confort et vraiment bien faire les choses et pourtant, je trouve qu'il y a tout un intérêt justement à improviser, à justement sortir un peu de cette zone de confort. Et c'est juste qu'on est pas habitué mais oui, c'est vrai que c'est très important d'apprendre un peu ce lâcher-prise qu'on n'a pas forcément je pense dans le système scolaire, peut-être un peu plus universitaire mais... Le droit aussi à l'erreur et c'est une autre manière d'apprendre on est pas obligé de tout de suite bien faire les choses. C'est vrai que c'est important de le souligner. 

Pierre, 21 ans
Je pense que c'est vraiment très propre à chacun. Chacun travaille comme il peut, comme il veut. Puis aussi, ça dépend un peu des facilités de chacun aussi faut se rechercher un peu, se sonder, tester plein de choses. 

Maxime, 18 ans
Après en méthodes d'apprentissage qui personnellement, je pense peut m'aider, n'aidera pas tout le monde mais pourrait m'aider, c'est le 25/5. C'est 25 minutes où on se donne à fond et 5 minutes où on relâche un peu l'esprit. Pour ma part, j'essaye d'expérimenter un peu toutes les méthodes, mais déjà la méthode phare, c'est de s'éloigner des distractions. Commencer à travailler sans son téléphone, ou en l’éteignant ou en le mettant dans une autre pièce pour éviter les tentations. Par exemple, moi je travaille pas chez moi, je travaille à la B.U. 

Pierre, 21 ans
Ça je pense que c'est un bon conseil de ne pas trop se reposer sur ses lauriers. Mais développer des habitudes de travail très tôt, ça peut paraître très peu fun, mais en fait c'est super important je pense. Mais du coup maintenant je sais pas, travailler, il faut combattre la procrastination puis s'y mettre. Il n'y a pas vraiment de formule magique en vrai.
 
Mot de la fin - Lab'UA
Merci d'avoir écouté ce troisième épisode de notre série de podcasts. Nous espérons que ces témoignages vous auront inspirés. Si vous souhaitez prolonger la discussion, partagez vos idées ou vos expériences n'hésitez pas à nous écrire ou à en parler autour de vous. Retrouvez les épisodes de cette série sur la chaîne YouTube du Lab’UA et sur UA Podcast, la plateforme dédiée aux podcasts de l'Université d'Angers.
Restez à l'écoute pour le prochain épisode. À très bientôt. 
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